SUR  LE  SYSTÈME  DES  MASSE 

Prenoncées  dans  la  séance  du  17  pluviôse  an  7, 


V-JITOy£NsREPRÉSENTANS, 

Je  n’ai  point  l’intention , en  montant  à cette  tribune  , 
d’entrer  une  seconde  fois  dans  la  discussion  de  la 
grande  et  importante  question  qui  nous  occupe  ; mais 
je  crois  qu’il  n’est  point  inutile  de  faire  part  au  Conseil 
de  quelques  réflexions  sur  un  objet  qui  m’a  paru  avoir 
frappé  un  grand  nombre  de  nos  collègues. 

Tous  ceux  qui  ont  combattu  l’opinion  de  la  com- 
mission ont;  cru  qu’il  étoit  facile  d’opérer  de  grandes 
économies  dans  les  dépensçs  , et  c’est  principalement 
à celles  de  la  guerre  qu’ils  se  sont  attachés.  On. a sur- 
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tout  parlé  des  avantages  que  produîroit  le  rétablisse** 
ment  des  masses  dans  les  armées.  A cette  occasion  on 
a rappelé  et  cité  le  rapport  que  j’ai  fait  au  mois  de 
thermidor  dernier.  Je  prie  le  Conseil  de  m’accorder  sur 
ce  point  quelques  instans  d’attention.  Je  crois  que, 
dans  les  circonstances  présentes  , une  courte  explica- 
tion à ce  sujet  ne  sera^ni  perdue  pour  la  chose  publique, 
ïii  étrangère  à la  grande  affaire  qui  fait  l’objet  de  vos 
méditations. 

Il  est  démontré  que  le  rétablissement  des  masses 
iappo:teroit  de  très-grandes  économies  : il  n’est,  à cet 
égard,  qu’un*  opinion  parmi  tous  les  militaires  et  parmi 
ceux  qui  ont  étudié  l’administration  des  armées  ; mais 
ce  seroit  se  livrer  à une  illusion  bien  trompeuse  que  de 
penser  qu’il  fût  possible  de  s’occuper  sérieusement  de 
ce  grand  changement  dans  le  système  administratif , 
avgnt  d’avoir  porté  les  recettes  au  niveau  des  dépenses. 
S’il  est  un  régime  incompatible  avec  les  embarras  pécu- 
niaires , c’est  sans  contredit  celui  des  masses,  dont 
^existence  ne  peut  être  maintenue  que  par  l’extrême 
e^îactitude  des  paiemens. 

Les  masses  doivent  être  considérées  sous  un  double 
point  de  vue  : comme  des  abonnemens  faits  avec  les 
corps  pour  certaines  parties  de  l’entretien  , et  comme 
des  divisions  dans  les  dépenses  de  la  guerre,  combinées 
sur  des  données  certaines,  qui  réduisent  toute  la  théorie 
de  l’administration  militaire  , en  apparence  si  compli- 
quée, à un  simple  calcul  de  proportion. 

Il  est  aisé  de  sentir  , sous  le  premier  rapport  , que, 
pour  tirer  du  régime  des  masses  tout  le  parti  qu’on  en 
attend  et  toute  l’économie  dont  il  est  susceptible , il  est 
absolument  nécessaire  que  le  versement  de^  fonds  qui 
y sont  consacrés  marche  de  front  avec  la  paie  et  en 
soit  insé^rable;  que,  du  moment  que  cet  ensemble 
vient  à être  rompu  , tout  le  système  est  désorganisé  et 
détruit. 
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D’un  autre  côté  , si,  dans  renchatnement  des  différens 
articles  qui  composent  la  dépense  de  Tarmée  , il  se 
trouve  des  parties  en  souffrance  , et  si,  pour  faire  mar- 
cher quelques  services , on  est  obligé  de  recourir  à des 
expédiens  ruineux  , dès  dors  il  n’existe  plus  de  propor- 
tion entre  les  dépenses  ; le  gaspillage  s’introduit  , la 
comptabilité  s’embrouille,  et  le  système  le  mieux  conçu 
devient  une  nouvelle  source  de  déprédations  et  d’opé- 
rations désastreuses. 

Si  donc  il  existe  un  moyen  de  sortir  du  gouffre  ou 
nous  sommes  plongés , de  revenir  au  régime  si  désiré 
et  en  effet  si  avantageux  des  masses  , de  pO|tQr  le 
flambeau  dans  la  comptabilité  de  la  guerre  , d’obtenir 
des  comptes  satisfaisans  , de  secouer  le  joug  des  faiseurs 
d’affaires  et  des  agioteurs,  d’opérer  dans  ce  département 
de  grandes  réformes  et  d’immenses  réductions  , il  ne 
peut  être  que  dans  le  rétablissement  préalable  de  la 
balance  des  recettes  avec  les  dépenses. 

Bientôt  , représentans  du  peuple  , un  grand  travail 
sur  les  dispositions  législatives  que  réclame  l’adminis- 
tration de  la  guerre  vous  sera  présenté  ; mais  les 
réglemens  les  plus  sages  reposent  sur  la  supposition 
que  le  gouvernement  a des  facilités.  Cessez  de  l’ad- 
mettre , ils  deviennent  tous  inexécutables  et  illusoires. 

J’ai  cru  devoir  , citoyens  représentans  , ces  observa- 
tions sur  les  masses  pour  faire  ressortir  une  vérité  bien 
importante  : c’est'  que  le  retour  à ce  régime  salutaire 
ne  peut  être  que  le  résultat  d’une  amélioration  dans  la 
situation  de  nos  finances  , et  que  ce  seroit  se  bercer 
d’une  erreur  bien  funeste  que  de  s’imaginer  qu’il  dut 
ou  qu’il  pût  la  précéder. 


A PARIS , DE  L’IMPRIAŒRIE  NATIONALE, 
Pluviôse  an  7. 


